
HISTOIRE DU CANADA.
LA conquête du Canada avait fait passer en France les mili-

taires, les' administrateurs de la justice, et la plupart dé ceux
qui avaient été employés par le go.uvernement dans cette colo-
nie: le traité de paix occasionna encore J'émigration volon-
taire de mille a douze cents Français ou Canadiens des pins
notables. C'était autant d'ôté, ùla popnlation. du Canada, que
la dernière guerre avait déjà dimiuée considérablement; rmuis
le résultat le plus funeste pour le Canadiens, c était l'impuis
sance morale, si nous pouvons ainsi parler, la nullité politique
où ils tombaient vis-a-vis dleleurs v e Ilrestait, à la
vérité, dans le pays, un assez bon nombre de familles de li
classe appellée petite noblesse en.France, et gent en Angle-
terre, et un clergé respectable par sa conduite publique et
privée; mais la noblesse, ou si l'on veut, la gentilhommerie
canadienne, était peu populaire chez ses compatriotes, à cause
de ses privilèges exclusifs et distinctifs, et des pouvoirs que quel-
ques. uns de ses membres avaient exercés parfois trop impé-
rieusement ; et le clergé était vu d'assez mauvais oeil par le
nouveau 'gouvernement. Le reste de la population, ô quelques
exceptions près, parmi les bourgeois et les marchands, ne s'é-
levait guère, du côté des tales et des lumières, au-dessus de
ce qu'avait été la population française de l'Acaclie. . Il ne s'y
trouvait personne qui fût en état, ou qui.eût la- hardiesse de
reclaner publiquement contre les abus du pouvoir, ou contre
l'insolence et les insultes des particuliers de la nation conqué-.
rante; et c'est sans doute A cette circonstince principalement
que firent dûes l'espèce d'oppression et les avanies auxquelles
les anciens habitans de cette colonie se trouvèrent en butte
pendant un nombre d'années.

Le reste de l'année 1763 ne fut remarqunble que par la mu-
tinerie des soldats de la garnison de Québec, 6ccasionnée par
une diminution de paie. L'adresse et la fermeté (lu général
Murray, aidé cls officiers, firent enfin rentrer les mutins dans
le devoir.

L'année 1764, vit éclore un nouveau système. On démem-
bra du Canadi l'île d'Anticosti et' la côte de Labrador, qui
furent jointes à lile de'Teri-e-Netive; le lac Clinplqîn et tIout
l'espace ausud il quarante-cinquiènie degré de .latitude dont
la Nouvellc orlc fut accrue ; et l'immense territoire ôlouest
du: fort de la Galette et du lacNipissing, oui futlaisésons
governement.' Le reste, sous le nom de Provice de &-ébec,
fut soumis ' un chef uniqju,'qui fnt <'abordl le génénal Mur-
ray. Par cette igne-de démarcation, 'tirée, anniée pméédente
dans le cabinet' de St. James, leCanada é.it non seulement


